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Des accolDpagnateurs
scolaires précaires
Chaque jour à Bruxelles, ils sont 200 employés par la Cocof pour conduire 3.000 écoliers

La Cocof propose, notam-
menl pour les enfants

.
porteurs de h.andicap, un
ramassage scolaire. Il

permet à 3.000 enfanls d'aller,
chaque jour, de leur domicile à
leur école. 200 accompagna-
leurs scolaires les encadrent.
Mais leur emploi est précaire:
journée coupée en deux, heures
de travail reslreinles el donc
pale moindre. Une situation qui
interpelle Fadila Laanan (PSI,
ministre présidente de la Cocot.

il existe a Ilruxelles de nombl'l'ux
enbnt!. qui IW peuvent pas se
rl'lldœ a récole seuls avec les
U'aIISports en commun tradition-
lle~. II s'agit notanmlent de
jeunes en situation de handicap
ou présentaIlt diversl'S diffkultL\s.
Pour ceux-ci, la Coco!" (Commis-
sion communautaire française}
propose un service de ramassage
sm!ain'. Ce]ui-ci touche chaque

jour 3.000 enf,mts, dont pœs des
trois quarts sont dans renseigne-
ment timdamental h Bruxelles,
les autres dans Il- secondaire.
De petits bus lont ainsi des trajets
réguliers, le matin et à la fin dl's
classes, t'Ill1'\' les éco]es (une l'ill-
quantainl') et les domiciles des
ê1èves, selon des tracés destinés à
réduiT<' ]1' plus possible ]e temps
passé dans le bus. Si ces U'ajl't5
sont confiés, par ]a Cocot~ à des
trdflSporteurs privés, dam chaque
bus, on trouve un employé de la
Cocot: chargé d'accompa~'Tler ces
enfants plus vulnérables que
d'autres. Ces accompagnateurs
scolaires som environ 200, dom
120 t!>mmes.
• Cc'~'<,rt'7à' doit élrt' t~\"~l1plairt',111

le public mnœm"~•. explique Fa-
dila Laanan (l'S" minislrlLpœsi-
dente dl' la Gxof. « Le roll' des ae-
COfll]X1gTJ:lœu/'S srolailt's l'Si pri-
mordial. ma.~ leurs cvI/(iiuOflS de
lI'avail ~Wl1 diljj(iJes. Ce :mn1 Ir.ll-
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menl il,,· l1'iIvailkw~' les plus pI'l."
Gliœ.~dt' LIComf» Car si effectivl~
ment 1<,rôle soda] de <.:es accom-
pagnateurs scolaires n'est pas à
remettre en question, ]eur situa-
tion l'St compliquée. Ceux-ci som
engagés pour des CDD dl' 10 mob
(ils ne travail]<,nt pas pendatlt l<,s
vacances d '<:'té et ne sont dOllc pas
œn1l1lléré~), ]eul',; journées sont
coupées en deux (ils travaille III

tôt le matin et en fin d'aprés-mi·
dil et ils U'3vaillent en moyelUle
15 heures par semaine, ce qui en-
traine un salaiœ faible {autour dl'
700 euros nets), De par leurs ho-
raires, il est difficile de combiner
leur activité awc un autre mi-
temps. Un travail vraiment pn'-
caire. donc, mais que nombre
d'accompagnat<'urs ne sou-
hai tent pas q11itter car ils se
sentent utiles il la société et déve-
loppent des liens avec !es entants
Ivoir ci-contre). «Bmucollp p<'r-
~viVt'nl lI1J mmplém''l11 ,hO-

« On ne se sent pas
toujours reconnus»
Dibaka rravailll' depuis 2006
conune accompagnat(>llf scolaire.
A l'époqul', la vingtmnl' d'années,
il avait trouvé œ poste via Actiri..,.
il ne l'a plus quitté depuis, malgré
l"s conditions difficilc~_ Depuis
deux ans, il est ~~çcompab>nateur
volant )l, c'cst-a-dire qu'il n'a pas
de trajet tixe, et vient soit en fl'Ul-
plaCl'11lent, soit L'n renJl:lIt sur des
tournées de ramassage, Parfois. 11
œste au même poste pl:'l1dant lin
jour seulement, parfois deux
mois. Un poste qui lui pcnnet de
COlmaltrl' des situations tri.'S di-
vt'l'S.(,S, l't ainsi complétl'r encore
ses mmpétcncl:'s. " On apprend sur
]L' t;lS, 'IV("C lé:'tr!mps». expliqut.'-t-il.
~il Y ;J Cl'l'tclll1S àn:uits qui !ion!
plus dilliaÏes, Cela défX'11daussi du

mage '. ajoute Fadila Laanall.

UN MILLION D'EUROS
La ministn~président ••d••la Cocof
a souhaité amdioT<'r les condi·
tions de travail de ces personnes.
« Quand j'ai délVlI V<'11 /t'ur J'flUa·

n'on.,Îai à,·' d1<"JU(~'•. indique Fa-
dila Laall3ll, «J;1i t'.\S~yé dt' Œéi.'r
{ln s[amt pour "IL\', mais~;-J n 'apas
abollu:,
FinaleIllcnt. l'éll1~a œussi à rna-
billser 1 million d'euros par an
qui perllletuUl1t dcsollnais il ce5
travailleurs d'avoir Ulle ~tite va-
]orisation de salaire, pouvall! aI-
]erjusqu'a 300 l'uros par mois as-
sun~t-('l1e.• Nom pœnons dé-or·
mais en mm ptt' lt'ur lI'ajel du da·
micile jlNlu dU travail. Dt.'plus. si
C{~L~a(tVl11p3gnalt...~ul'S ~-ujv('nl une

formalion. ils l'I..'<,vivt'nlunt' prime
de 50 t'uros. > Toujours insuffi-
sant, Illais la ministre espère
montrer aux accompagnateuf!J
qu'elle reconnaît leur travail. 0

MARIE HAMONEAU

hilmlicap. ]('s réilm(,lllS !IOJU di1Ji.i-
1l'11lL'S si on ,1 des épilLptiqllcs au
des autistes. p~r L~\"t'l11pJ('. ParfOl~il
.v <J aussi des enhmts qui nL' !J "('n-
œndL'nr pas ('nm' l'lU', Oll d:-wm's
qui sont d 'Ulli' impoh'ressl1 inim.J.eI-
nab1L'. »,
Ce travail demande une ccrtallll'
torre _~On L'st paJtbis lÔ)1vés dprè'
un circuit» Sans que Il:' Si.'I.laire fil'

compense cet investissement.
~Par UlOlllL'nts, 011 d J'illlpœssio11

de nL' j).'lS ëllt' It'comlW' il flOUt'

juste l'aleur: » Pour autant, Dibaka
ne se voit pas changer de uavail
pour Il' moment. «}L' }JiL' Si'm' 111-

t '('So d "mL' mis!o.'ioll, polir !}l}(, ce.•'
enlànts Pl/J'!o...'Ç(1f1( aller j récoli'.
Ci.'L~[PO/II' œttL' raison que je 111('

lève Il'matin .• 0
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« On crée des liens
avec les enfants »
En 2003. M~ril'lll. jUlisw de for-
mation. est devenue accompa-
gnatrice scolaire, Un poste à
temps panid l!ui lui pernll'ttait
d~ passer du temps auprës de
son enfant. Plus dC' 14 ans plus
tard. elle exerce la meme fonc-
tion. Meril'Ill ne rravailk CD re-
vanche pas sur un circuir avec
de~ l.'nfanrs handîcapê-s, mais
des jeunes ell decrochagl' St'o-
la ire. pr<>Sl'ntant un certain
nombre dl' difficultés.
• Tous },"5 matins. je retrouve je
chauffèlII' du bU,)' et nous .ù1ons
cherdier le premier ellf.1fll, pl'è!;
dl! la basilique de Koekelberg. La
tournée commence pllr J'enf.mt
le plas élO1~fméde hicule. NOl!!;

couvrons .KiJekelberg;Jette et Ut'-

ken. Jj Un trajet bien rodé. 11..'
matin et l'après-midi après le!!
classes. ~Au bolll d'ail mOIllent,
on crée de:>'liens .wec les t'nEmls.
mais aussi .Ivec les parents, qui
nOLlS expliquent pM exemple
qu'ùlutmm'lllli. l'enfânt ne sest
pas bien leve Dl! qu'il ne $1.: sem
pas bien, , >,

Si Meriem trouve LI' lIavail épa-
nouissant. la r<,munération
[l'l'st pas à la hauteur. (.C'est
donmJage qu'on ne nous alde
JX1Sj lnmver des ml~t{'mps (Vfll-

plelllenfa1res. dans les écoles
qu'on romTe par exemple. entre
la toamée du malin el celle de
f:1pœs-mkli On aimerait bénéJï-
dr'T de plus d'ht'uœs de tra-
vail. ~0
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